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.Le Théâtre représente une kampagne.. agréable , à l'extrémité

d'une Commune : .rur la droite , une maison ruflique ': près de

la parle , un chêne au pied duquel en un banc de gazon.

Au fond , une (nqmagne.
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, Sans toi. bonne Julie ,

  

* BELTONIS,JULIE. I

Aulever du rideau , l'orchestre joue ‘l'air de Ia muJena de Nina ,

pendant lequel on voit Beltoni: descendant la montagne , ct s'ap

puyant sur Julie. Il a le bras droit en écharpe.‘

BELToNIs, JULIE.

AIR: Ahgtnurà mur.

. ‘ nrLToNIs:

An i dans nos champs , "'‘. Quels sons ravissans g

Les heureux oiseaux , leurs ' Il] LI r.

chants . , Tour reverdit ,

Touchans, Tout fleurit;

Fêtent dans ces instans A nos yeux

Le beau temps, Tout s'anime en ces lieux,‘

Le retour du printemps. Quel plaisir porte au cœur

J U r. I E.
La saison du bonheur!

‘ E e s E ’M n L r.

Quels tendres accens!

c ‘ J U L r E.

Ah g dans nos champs , etc.

Mon‘ ami, comment le trouves-m de ta promenade’;

. B r. L T o N r s.

Assez bien‘. ‘ , ‘ fl

J U L I 2.. '

Les forces. ' ‘ . I

‘ ' ’ BEL'TONIS.‘

J’

_.‘l.’

Elles‘ reviennent.

J v L 1 r.

Comment va ton bras!“ . ‘ .

‘ BELTONI& '

A merveille , etÿespere, sous très.peu de temps ,'pouvoir

' encore Pemploycrà défendre la République. a

. , J U L 1 r. ' '

Cette premiere sortie ne t'a.belle pas un peu ‘fatigué r

B r; L T, o N r s.

‘beau , ce matin!‘ Non} le temps est si

' J U L‘! n. "‘0
I

Puisque l'air te fait du bien‘, repose toi sous ce chêne ,'

' tandis que j'irai préparer ton déjeûner et celui de mon ‘pere.

, "BELTONIS. . '

Ma cherc Julie , que de peine je te cause i... Jamais_.. 0h}

non , ‘jamais je ne pourrai reconnaître tant de bonté.

. J U L 1 r. .

‘Ne parlons pas ‘de‘ ça. I

s B E L T o N I s./

‘"'.';..‘Ai‘x:DeGvrcnAR.D. w

Des secours’ si précieuxe :

VNe ‘pas songer toujours

Que tu sauvasämcsï ‘Jours,

*a,‘+ +Az«r
,, ‘\...

F\I

p "et;

. J.I

JèIpeîrissnis en ces lieux ,

Et titres: guëflfoublie

". ‘ê'.".'.':.. ..‘

uïä; I“4 au...
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‘ m. 1.5....

Est il en ma puissance; Ah g lorsque je rennaispar toi

’ Ah‘! lorsque je renais par. toi ,'
( M°mmm ‘M cœur‘ ) ‘Je sens que la reconnaissance,

Non , là rousses bien faits ' Est un besoin pour moi ,

Sont gravés pour jamais; Est un besoin‘ pour moi.

' .. . J U L I r.

Mon ami , ne songeons qu'au retour de ta santé. J.“

.'Même air,‘ '

De ta ïconvalescencê‘ ' ' Mais de mes soins . enfin,

J'aime àsuivre lesprogès , Le succès est certain; ç

Et cette jouissance I Heureuse , ici , ‘d'en voir l'effet,
Pour moncœura mille attraits. ( blI. )' "' i ,

Ah t depuis. près d'un mois, Je trouve dans la bienfaisance

J'ai tressailli cent fois Tout le prix du bienfait.

De crainte et d'espérance: ’ ‘ ( bis. )

.8 I. L T 0 N I. s , à Juliequi , en finissant le couplet , la conduit nu
I ‘ I '

. pied de l'arbre ou Il s umed.

O mon ange tutélaire; (Il prend la main de Julie , qu'il presse

vivement contre un cœur.)

. J u L 1 E , avec émotion. . ‘

Ah ah t- oui , je sens que tes force reviennent.

(Elle rentre dan’ lu nzaiton. )

SCENEII.

B E L T 0 N I s , seul , assis au pied de‘ l'arbre. c

uELs tendres soiusl! Quelle amitié vive et touchante t...

PotIiquoi cette amitié ne suffit.elle pas à mon bonheur i... Aht

Julie... Julien, Je suis quelquefois tenté de croire qu'elle a de

vine’ mes ‘secrets scntimens , qu'elle les partageux Mais non ,

Julie ne connaît pas .l'amour. ‘ ‘ " ‘

 

‘ . ‘IA..ix:DeCnAMP.s1N. ,_

Auprès de moi’son ame pure Dans ‘ses regards est la ten

Suit doucement la voix de la na- " dresse ;

turc, ‘ , . I Majsrinziocence est dans son

. . cœur, ' - a

Elle en a toute la‘ Pendu" ’ . Mais l'innocence est dans son

Son œil me sourit ,mecaresser I , cœurs " ' ‘

"‘ w ' a ' ...., Même air.s

‘.‘.De,te‘ndre amour quîellïenrfins,- Nhbusnrts pasde ses bienfaits.

' Ah i} sfiise peut {gardons 116.1199:

'!s_-..._--_.

n pire , . , .I m; Bientôt , pour’ servir ma patrie,

â ‘ ‘ ‘I . n n

Il me faudra quitter Juhe ;

‘, , , _ ‘Ilsonsfriuïmçihs.son 'cœur en

de Vinstruire ; , , l "paix. “ ' ’ '

--—-------m______.._:""','."‘F”';' ' . L. S.C:E.,N EWIÎïI- '

B E L T O N .1 l. hB ‘A. AJML ,5 ma, arrivant’ en chantant du

quota: hautgdeîla montçgne.’ ,; ..,Î‘u ..g’

-.‘ .cfltflïfi.; Î . ÏBfiA‘T A I LIL E. 2...‘. b“ à

‘ uA. rus: De. lrmîcv‘"îIgnole. Etdu dehors1etdud ans.(bî:.)‘

ovàchasserons tous ‘les bri- Allons ,. braites ‘ nçais ,

gands s (su. ) , Sabtons ces chiens ‘d'anglais,

.0.

u." 5'22: "NTî"! Ïr,
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. C’ONVALESCENT,

Dansez‘la carmagnole,

Mes chers plussiens ,

' Mes autrichiens , .

‘ B E L 'r o N 1 s. .

La carmagnoler... Je n’entens jamais cet air délicieux sans

être ravi de plaisir... ( appeccvant Bataille.) Ah !‘ an l... un V0

lontaire ,. un camarade ! ‘

' ' B A T A t'L L E, sans voir Beltonit.

.,Heureusement me voilà arrivé ; car il me semble que je

“suis las. ' ,‘

S

Sautez la cabriole ,

‘Nepargnons pas ces vauriene

n 1: L '1' o N.l s, abordant Bartuiue.

Brave soldat‘, venezcvousJ de l'armée!

B A T A 1 L L s.

Oui mon frere. I.

se r. ‘r o N t s ,fixant panama.

Eh mais , je ne me. trompe pas .. non , vraiment , c'est

Bataille! _ ‘ ’ ’

‘ .B A T A J L L E.

Oui ; c'est lui.

B E L T o N r s.

Mon cher, Bataille’ l... Eh ! quoi . tu ne seconnais pas

Beltonis l ‘ _ ,

‘ B A T A r L L E. , 4

Beltonis!... ce brave canonnier que nous avons cru mort‘,

que toute llarmee regrette... ‘ a

. B m. T o N 1 s.

Embrasse ‘ ton camarade. .

n A T A 1 L læE cr n r: L a; o N l s. femïiratsant.

A t R LÂhÿmon ami , c'est un rayon d'espoir. l

Ah! mon ami , c'est mi; Quel plaisir pour moi!

Je te revoir ' Mon ami , je te revoir

Contre mon sein , quoi rje te Moment d'ivresse;

presser î ‘ ‘

BATAILLE.

‘o Mais ‘par/quel prodige te retrouvai.je dans ces lieux ? . ',

. s r: L T o N 1 s. ‘‘

Ah !tu dis bien : .c‘est un prodige qui m'a sauvé.

B A T A 1 L L la.

Et comment dons?‘ .

B E L 1' o N r s. g , ‘

Fait prisonnier par les/ bîigands ,/ et’ destiné à être fusillié ,

une balle me fracasse le bras; et une autre me traverse .le

corps:‘ dans cet étatï , je suis dépouille’ de mes ‘vêtemenset

laissé pour mort.‘ I

. "i ""B'ATAiLLr. "

Les scélératsP‘n‘ ‘ ,

r ï un); LToNis. .t Je me rcleve cependant, et demande à mes assassins de‘

Ÿnÿôrer le peu d'existence qui me reste; ils me refusent.

‘ ' n A T A ‘r r.‘ L E.

‘Mais , vraimmt, (‘Jeux trènlicuretix. ,

‘

I

...



" BELTONIS. ' .. .

'1' Julie est ta sœur l t

:6 LE caNoNNrarep/â

  

Quelques heures après . j: parviens àréttnir mes forces , et ' i‘

je me traîne. presque nud et couvert de sang, vers. la com

mune de Livré. ‘. . ( ‘ ... '‘ BATArLnL, .. ,

’ Ici!

‘ BELTONIS.

Au bas"de cette montagne. Une jeune fille m'àpperçoit et

voleàmon secours, va me chercher les habits de son pere,

et am'cnImene dans sa maison, malgré le danger ou l'exposant

la présence des brigands. '. —,

B A T A r L L E.
u

Brave fille! . .

B E L T o N 1 s. i

Depuis ce temps, elle n'a cessé de me prodiguer les soins

‘" qui ont amené , peu à pfçu , le rétablissement de ma santé.

B A T A 1' L L r.

Jfembrasserais de bon cœur cette fille.là.

‘ B E L T o N I 5.

Ah! mon ami t. c'est un ange. . .

B A ‘r A I L L B. , .

C'est une républicaine ‘

‘ ‘ A l R : La plu: belle promenade. *

De la Liberté ‘sacrée Ah.’ si. l'état monarchique

Tels sont heureux effets : Enfanta tous les abus ;

La France régénérée ‘ “Bientôt de la République

Sera fertile en bienfaits. Naîtront toutes les vertus.

B z L T o N r s.

Le. frere le plus aimé ne pourrait pas être soigné avec plus

' Œempressement ct de tendresse que je ne l'ai été par Julie.

B A T A 15L L s: , avec étonnement.

Julie !

B r: t. 'r o N 1 s.

C’est ma‘bienfaitrice.

BATAILLE. .’,

Et son nom de flamille! ' ‘ .

B s L '1' o n r s.

Moraile.

‘ B A T A 1 L L E. . ,

1&1! mon camarade , embrasse.moi, félicite.moi , Julie est ,

ma cœur. , . ' ï

. ‘ ,. n r: L T o N r s. '

' a Ta‘sœur! ‘ . .

' ,/ ’ a A T A J L L E. . ‘ ,

Je suis fils du citoyen ‘Moraile ; voilà sa maison , je viens ,'

aujourd‘hui , le surprendre et l'embrasser. l

B E L '1' o N t s. " ‘l

’ a A T A i L L r. .

. Tu ne pouvais pas le deviner; tu ne me connais que sous

‘ l ' . ‘

I



I \ De Voir qu'on-aimer

..

‘
. \

co.N;VtA.L:E‘c.s‘NT; 7‘

le iront dtñB,ataille , et ‘mon ere ‘et ma sœur ne sanvent pas .

que j'ai pris ce surnom, en ‘rrivant au‘ régiment. " '

‘ B E L T o N-: s. ‘

' Mon cher camarade , combien tu dois tjltqnorer d'être frere

de Julie! n ‘ . gI . ' ‘ "

BwnTatLLt‘z. .

Oui. Si je suis tué dans laIpremiere affaire, je mourrai con-'

tent puisque ma sœur aconservé à la République un de ses plus

braves défenseurs ; mais entrons , je suis- pressé de voir mes

chers parens.

q.

I.

t

 

,., BBLToNts. W7I.

Voici Julie avec ton pere ‘ w ' f ‘t ,: I;

L. ‘, I IaATALLrL‘Lw”1 w".‘‘‘..‘ un

Je veux jouir deleur surprise-.. Présente.moi I, comme un‘. ‘L.

camarade. " ‘ ’ " ‘ . t‘ W1‘: e ....:‘

z I z m

SCENE IV. ma.” 3

Les mêmes , tvtottlttus4 wusnnarailla se rientàPécan , en t:

cachant de son chapeau et regardant ’d’un œil. ;'1;;n‘ j? i'

.Hua‘nattr. . “

H bien, mon Beltonis , on dit que tu es satifait deta

promenade? 5‘ t .

"EELTONŒS. ‘x.' .. .511

Très-satifait, pere Moraile. ' .Î.I...,.i,; . ,

‘‘ ‘iM'o‘RAxLE....î'.

Allons , allons , ça ira. ' Ï f ,; :::..I;‘I:"

Binflrouls. ' "ï Ï,‘:

Oh tque oui, que ça ira. . .:, iî‘‘ :.-."mt‘ '.' ,I‘ ‘

. x.U t. r a.

Mon pere te propose de déjeuner sous‘ces arbres. . 1"

H BB‘L‘ToNts.

TrèsIvolontiers... Mais au paravant , permettent.moi‘ de vous

présenter” un de mes bons amis. a2» tu‘. cil‘m ,

' MoBwArLB. .3acr.t',“u

C'est.à dire un ‘des nôtres gyg‘ ‘L: :..ï '

' . B A T‘A l‘ L L E. , s'avançant.

Citoyen.... , . . a .7; , ,

, M o R A I Là E, .lui. tendant la main. I

Touchez-là , mon camarade. (reconnaissant Bataille. ).O ciel...

Que vois, je! Est.il possible ZMon fils .' ' '

,, '‘ JULIL‘, ‘.

Mon fiere; l ' 1 aux’‘ . , f

. BATAILLE. l w

Mon bon peret (il: Henlbmuent. ) ,

I , r: N s r: M B L E.

JULIB‘,'BATAILLL’. MoRstLE.

A I a : Ah ,1 label oiseau rmantam, Lu t... '

Ah’! quâlnplfzïriê‘. su“ bmheu‘ ‘m. ç quel plaisir {quel bonheur

une sœurI , , I De revoir fils qu'on aime;



" Ah t quel plaisir t quel bonheur Ahf quel plaisir! quel bonheur? ‘

, ‘Mais, est-ce que tu es officier!

‘t . u.

x“ o

8 LE. c.Aîäv oxrlmvtan.

Omoment plein de douceur; 0 moment plein de douceur;

M o n A I t. r. ‘ ’ tU L 11.;;."; /.:.t 5‘

Mais voyez donc maintieni L'uniforme lui sied biens‘ '

Cette gentillesse extrême, , Vraiment‘, il n'est plus, le même.

a N s n M .13 L r. "

.. H Ahtquel p'laisir,etc. ‘. n’ .

"' ‘BATAILLE. ' r

Comme nous allons dans peu porter les grands coups. et

qu'on,ne sait pas ce qui peut arriver, ÿaivonlu vous embras

ser avant d'entrer en campagne, j'ai. demandé un ‘congé ',” je ,

J'ai‘ obtenu’ . je viens ‘passertrïtiis jours,‘ avec vous , .etje re- ‘

Iourne ensuite au poste glorieux où mon devoir m'appelles

" Ÿ ‘ ."rvtottatt.n. 3-. . n

Mais comme il est forme’! . . ’

‘‘ ,2' .‘JUt.tn. .' Comme il est.. hien fait; .

BELTONIS. ‘ ,1

C'est un bon soldat, ‘ .

. .. n A T A t L L a. ‘

J'ai déjà fait parler de moi, et PonJcite avec distinction

le petit Bataille. ‘ . . ‘.

t,ut.tz,‘.zvtona‘t,t.n. ‘

c’. e‘.

I!

Bataille; ,

* " , nnrntttn.‘

C'est mon nom de guerre..I

J U L t n‘.

Il est’ beau ,‘‘ce nom.là. " .. . '

‘BATAILLE’ e

C'est à cause de cela que le l'ai choisi. Ça vaut mieux.que

‘de s'appeller Jacquot. . ‘f ' .

' M o R A t L n , examinant l'habit de sançfilt."

I’ ...

B a ‘T a t L t. t.

u. Sous-lieutenant. ‘ ' ; ., . I; g ,

. r" ‘ IULLE. .. t’

Déjàg * ,. ‘ , .

B A '1' A Il. t. E, ‘ .I

En attendant mieux. ’ .‘ ., h.' , BELTONIS."C'est la récompensede son courage. Appreneztque ce brz

jeurç homme , se trouvant assailli par trois ennemis l en a ,

deux, et fait prisonnier le troisieme.

‘ r. t M o n A t t. e.

Tu as dû être bien content. '
‘

, J U t. t l.

C'est une belle action... à la guerre.

.,_.; , A. MORAILE.

b a , \‘ J. ,

 



n

c o N VA Les çIE N,T. ' ÿ‘.

‘ MÔKLAIILŒ.

Superbe! '

IB.ATA.I t. L..r..

Bah ,! j'en ferai bien d'autres; Ah ! j'ésp,ere que,lesjournaux.‘ ‘

auront souvent occasion de citer le petit Bataille.

. M o R A t 1.55., àgxeltoni:.

‘Il est résolu. . ‘‘ . '

B A T A‘! L LeE...

' Comme tous mes, camarades. ,

' A 1.11.: Magistrats}, choisi pour inîvtruîre. ‘ ‘ '

Couragenaleur et civisme ' Toutce que dans l'histoire

Ont dirigé leurs’ remiers pas " ênêlgpne‘ I . . '

Et déjà centtraiïswlîiéroïsmé Ion Ïranaltdç fablçlaquçfœs;:ï

‘ .a Jeunesse républicaine

Distinguent nosbraves soldats. i Le prouvera

. Monnttz.

Ah!ça , dis-moi g. comment ça va_t.il làrlpasl

“BATAILLE. . "

. “N

par ses ejtploitsI

. .1‘. f!

On ne peut ‘pas mieux ,'mon ‘pere ,' et je vous répondgîgiiôàlä .'

yant peu , nous

la Vendée. '

. . MonitneI " '‘I".”’."

Allons, bravo! , , " ' "T"

‘ nATAJLLt.L.. j ' ' "

" A lflk‘ ;' Lîa‘par redoublé de l'infanterie.

Fuiront’ loin‘ de’ la ‘France. ‘

'Si' nous voulons en peu detemp! .

Que la guerre finisse , ‘

'Detous l'es traîtres du dedans .

a ' Faisons promptejustice. "

xiltonntLr.

Nos ennemis. . surces brigands‘

l.‘ondaient leur espérance;

Qu'ils soient détruits , et les

tyrans

‘an. .‘ u

C'est ça. ,

‘, BATArLLthàBeitonir. .

' Ah! mon ami,

nous .' ‘ . . . . .

."' IELTIÔNIIS. .. " -

Je brûle de retourneràmon poste. ‘ 1
m‘ ' ' A I R : Vuu: qui dflzntoureure aventure. ‘

De nos loix , .

,‘ La gloire doitétre cosmpagne;

' Mais chez nous, mes nm a ,

Armonsfutons, braves patriotes,

Contre lesesclaves des ‘rois ;

Montrons.nous ,et tous les des

. potes a "Chez nous soyons toujour unis.

Vlcnâroît teconnaitre nos Français encore une campagne’

m‘ s ’‘ "‘ Et vous n'aimez lus d'ennemis.
De ces droits ' P

‘lîNsl‘lMlsnfi.‘ ',

Françaismncore etc. . . A

J U L 1E , qui a préraré la la“? pour déjeuner.

Mon pere, le déjeuner est

I

préf“ f

B

aurons extetmine’ jusqu'au dernier brigand de "

‘que cetteœampagne doit être glorieuse pour‘ ‘
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' m LE CAN0NN‘IER,_‘::.

‘ . ‘ M o ‘tut t t. E’.

' . A table, m'es‘ amis. . ‘ \

‘ I ..' , ‘BATAILLE‘a ‘. , ,:..

, Le déieûné...‘ Ie sens queïy ferai honneur...‘ ' ;'.. .

. (On se place.) ‘ ‘ '.

‘ M .o n A t L c.

Tu as don; toujours bon appétit!

. , ‘ ‘BATAILLE. , “ , ' "; .
, ‘ .' "Pardilde ce temps là !, , .. .. .1" n’, '

. ' , ‘13t:L'r;oNts.”. . ...;. f

‘ L'air est si doux! le ciel Sl pur l , ‘ , ' 7‘. .'

' .. ,3". nATAtLLL, ‘ .

Bon temps pour nos. soldats. En vérité , on dirait que la na

,‘ ture est de moitiaaves nous. ' '_' '

, ‘ M o a A i"L e. 1,

., Et l'on ‘dirait juste. ‘ h . ‘ . ,

. I . A t n : Mon ‘iouquet dan: votre corsage. .; .

. '- . De Phîverla saison fâcheuse v. Quand tous les rois nous fontla

Apeine ici s'est fait sentir-; , guerre , '

‘I ' i. Delà d'une récolteheureuser .Tous les élémens. sont pour

. ‘ Desposte de toute la terre ,

Le printems vientnous avertir . ‘nous. ‘ .

' . T o v s. .

’ Nous rions de votre couroux : Quandtous les rois, etc.

B A T A t L t. E’, ofiÿrantà boire.

Un verre de vin l'a.dessus. I ' ,

‘ .,Mo‘u*AtL,n,tcndaut:on vefrg} g .‘‘ u.’ *

I

Bien dit. . .

/1 BATAI.LLE,àBaI!ani:. ‘

‘ - ..:, A toi. . t ' ., ' ‘‘

- . nnLTonrs, fcfu:ant. ‘

Grand merci. .

. W, . .BATAILLL. ' "

Point de Vin! . ‘ " ’ “ . ‘ l

‘ ‘A L .. JULIL .'I x

11 faut,qu'il mange sa soupe. (E115 la lui serhs .
_ ‘ ‘ MonAtLLà Batailîer , . I. s

, . ‘3 Ne te mêle,pasI de ça; c'est elle qui le gouverne. .

. BATAILLE. ' '
‘x‘‘Mais voilâ utunalade’ qui nfesr. pas très à plaindre.‘ ‘ r‘ '

. ' 3nLToNts.,.,’ W '

I A I.n : Ah l faut-il donc qu'on ‘rions ' prescrive.

Ami , ma santé .rétablie ' Est le prix de ses tendres ‘soins. -
‘v. ‘ ‘ BA,TAILLIE." ' Ÿ ' ‘ '

, Ce n'est pas parce‘qu'elle est nia sœur; mais .

, .I , Soigne’ par l'aimable Julie, _ De sonfiiir se cioiraient heu-ä

‘Vraiment,l'on guériraitàmoins. ' reux , ' ' '

' I (13.3. ) . , .‘ ‘ . ' s‘ils avaient toujours auprès

! , Beaucoup d'autres, mon cama- . d'eux.

' ç. rade ,. M . . ' 0 Tagentille garde-maladeœbîñ)
‘ n‘

‘w

w.
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‘ÏËONVALESCENTL ‘ (1

'. BELTONIS. ‘ê’ ‘‘

Si tu savais tout ce ‘que je lui dois... ‘ '

J v t. t r. ‘

J'ai servi mon pays. Hommes et femmes n'ont-ils pas des

1 devoirs à remplir envers lzrpatrie}, ,

' MORAILI,BATAILLE.

C'est juste. ‘

s Jours.

. Même air.

Chacun de nous a son ouvrage, Pour la République naissante A

nQwen tous temps lui prescrit

rhonflcur} . Lorsque vous brayez le trépas ,

Vous avez; vous , force et cou- . Notre poste,'à nous n'est-il pas

rage , . , . . . ,
Et nous‘, patience et douceur. P?“ de l humamœ soumaàœ 2

( su.) , 1 ' (m) \‘

,, ' MM 1:). l! ‘A fitl tus, ‘lui prenant la main avec attendrîssertisnt.

j a onne le . , ' ., ‘ ;

‘ n‘ n t. '1' o N l s. ‘

a 0 ma Julie. I ' a »

I’ BATAIL,L‘È'.' ‘I .

Bonne leçon pour nos petites maîtresses. 1. ,. I‘, . I /

.MonAtt.e,îuettoni:. "

Ah ! ça , tu as. mangé ta soupe , c'est bien,- mais. il. faut le

‘

petit coup de yin, avec lapermission de tagouvernantepsfena '

tend. , ‘ .

; ' ‘ ‘ J t! t. t n. '‘ . ‘ I

Ah l oui, mon pere , un verre de vindùi fera du bien. '

' B A T A t t. t. s: , vmantàneltonis. ‘

' Mon ami, c'est l'ordonnance du médecin. ’ ‘

, MORAILL/ u.. ,

Le vin et'la gaité . il faut ça aux malades , et comme‘ dit la

' chanson... Allons", mes amis‘, chorus. '

nATsjLLe.

' Allez, papa. . '‘ .

. , M o n A J L E.

' ‘<" ' A‘! 11:0; wicht. ' ' 1 . -

Lucas aulit était gissaut,‘ T o u ‘ê.

ouï???‘ de 1"‘ un m“ Gré- La chansonnette , etc.’

I

Qui,le'trouvant touthänguis- ' M o R A s r. E.

w

..

‘ sant,, ' Ace crânseil plein de raison ,

Lui dinviens t'en chanter et De LucasPame est satisfaite,

“î boite. . Et profitant de la leçon” ‘

La ‘chansonnette -‘ Il dit: oh la bonne recette. "

' Et lebon vin , 4 , T o u s.‘ ,

Nous donnent’ la santé parfaite; “ La chansonnette , etc. '

La chansonnette ‘. ' mo u A i L715.

Et le bon vin , I Pour juleps ,de la bonne hu

’ Font le malheurdu médecin. ; .. .,... meut 5.. B . .

. . z

I



nade " "'1' o tx.sJ.l î

v .I . , ,.
Et vous verrez que le docteur La chansonnette’, etc.

" , neLrroNrs. m" ’

Bien , pete Moraileï, . ‘ ‘ , ..,

' BAT‘AILLE. M1,

. Bravo, papa. e , a ', , .. . I

‘ t M o a n I L r. .
I Vous trouvez donc ma chanson.... ’ . u; I ‘ . '

‘' . B E L T o N 1 s. . . ‘ , a

, Fort bonne. .

I ’ B A r A 1 t. L r.

t n

e

n f‘LEcANbMNJèR; ‘
Du vin bien ‘Ivieuu’ pour limo- lîrrendra la place du mai e; 1

. , Magnifique. Excellente morale , et j: m'en souviendrai mon.

‘ premier ‘ticcèus de fievre. j‘ I .

. ,, . M o R] l L e. ‘

l‘ Faut y songer auparavant , mon arni... a ta santé.

' " ' B A 1" A t I. I. E , trinquent avec tout.

A nos santés. , ., . " ' "

' ., .nrtTouts.

,A la prospérité de la Ifrance. .

r ‘ . ..B#ŒJPLLL

A la destruction des tyrans.’ A ,,

. rtmona,tpm,

A la chûte des trônes. .
r,’ ‘Ù'AT Ô U s”; se ‘levant et buvant.

Oui, vive la Liberté! vive la République.

'. Îtitolthtnr. .. I

"Ça fait trouve levin bonI.. Mes’amis! j'ai aiïairedansla

communeyje v0 s laisse hlet‘ je tâchcrai de n'être pas long

temps. (il un.) , ' ‘ a ‘ ‘I .B,ATAILLE.‘

  

 

Entrons {nous autres’. ' _ 4 , ' r" ' l ,

. "BEjLKTONIS. "‘ '{', ' ’

‘ Viens.tuplulie! ‘ ' ' ' . .J H’) JU.LI,E..' ' ‘' "j

Toutä l'heure... Il faut que je fassele. ménage. ' ‘

( traitant’: et Bataille entrent dans la rnaiion. J L "

: nm...“ 

J U I.‘ 1' l: , seule , et tout en debnrrasrant 11g table. .

RACE au ciel ,,la' santé de Beltonis se rétablit de jour en

‘jour , et bientôt il pourra rejoindre sesÿdràpeauxu Combien

je dois me feliciter‘ du succès de ‘mes. soins .'.. Oui , sans

doute... cepandant.yjiéprouve une tristesse dontje ne puis de

vinerla cause; car ‘enfin’, ‘tout ce qui’nfentoure devrait me

rendre heureuaeL‘“i. 111.“ ‘ fi T. ‘

3' A I’ R z Fourrier.vous bien douter encore»

D'un tendre permette cher.lie‘, ' D'un frere qui ‘sert sa patrie,

L'aime!‘ C! PICVGHÎYJES vœux 5 . Apprendre les succès genre“;
. . ‘e .

r. N . ‘



f

e

n ,’ d}

' ' ‘C.O’N VÂL 135_96€ ‘m. M13‘.

' sans regrets, joui: en soi.même Si ce n'est pas le bien suprême,

De la‘ paix de l'anse e: du coeur, Où faut-il chercher le bonheur!

. S C E N E V I. ‘

JULl.E,BATAl,LLE..Ÿ‘‘ r

T s 3. . ‘ J u L r12. . ‘

U sors , mon frere! ’ v “ ‘m . ‘

‘ ,' ' nATntLLr. «

Je vais revoir mes amis dans le village... Mais , regarde-mol

donc , sœur... ‘Est-‘Ce que m'es fâchée de me voir. .

. ' . J u L Le. , ,':...1:. .'

Ah’! méchant.” ' .1 ' :.1.

n A T A t L z. z.

.- IJeJte trouve un petit air ‘triste que je n'aime pas , qui‘ ne

sied pas à ton joli ‘visagep ' ' . ' '

 

J U La t. .
"C'est malgré moi. ‘ , I. I J .

. ' 3.4.1‘ A‘! 1. L Lgaîmear. . .

l Oui ‘dàlil. faut me conter ça. ‘ sa .' ‘‘ n\

I J ,U L I E.

12h mais... . .

B A se. A ‘I L L r.

, ‘ A I R: Une jet/ne fillette. .

Allons, dis.moi , ma chere , 1J‘ai vu tous mesavîs

Les secrets de ton cœu-t ‘ Snisî:

Va , tu peux à ton frere .' ‘. Aussi ,' sans me vanter ,

Parler avec candeur, A‘. Sans me flatter, ;. I

Ma sœur; . .I . . .. De tout le régiment, ‘

Je'suis intelligent ‘ Vraiment ’

Prudent ,, .v

Oui , dans plus d'une affaire Je suis le confident. ‘.

2‘. ' A . J U L'I r. ‘ '

. C'est bien flatteuripour toi “nais ; mon frere ,je n'ai.point

de secret. ' ‘I ' .' I

3'31 TA 1 L"L E. . ‘

Du mysterelMa bonne amie , je te préviens que coqnîon

néme,dit. pas , jexle devinefi‘ . ‘ ‘

.-. ‘ .J u L; i r. ,,

Tout de bon! g I r .3 ‘

, ' . sus‘mattes.

ou est connaisseur. a \ ‘ ...

I‘ ‘ .. J. v L’ I è.‘ ‘

‘Enrquoi‘! . . , . H , ‘

c , .BATA.ILLE.. ‘Ona du tact. e. ‘ ' r .). ‘

I N, .1 'U L I ‘E. \ . ’ '

Comment! i . à‘ '. /" ' ‘

" ..‘BATA.ILLE. , I
Jeÿne m'y trompe jamais. t: ‘t et:î . . s‘ f

I



u: ‘ ,, . , .

( Q s '

J4 LECANONNIER‘, '“'

. . JULJE. , .

Que veux-tu dire!’ ‘BJATAILLE. '

" s: Ahlah!’ . T‘

u J et. “t t.

Explique.toi. ‘ “ ,

' ; n A ‘r A l t. I. n. ' ‘.

. .Au reste, c'est bien naturel. .. ' .

. . ‘ x . J U t. J e. .

t ' Il nfimpatiente. ‘ . , ‘‘

‘r, ‘WIATAILLE. '

Æ Tu‘dois être enchantée d'avoir sauvé les jours ’d'un brave

' homme. . . '

J U L I a.‘Je m'en‘ félicite doublement {‘ilepuis que je sais qu'il est I

ton ami. , x Ï

, . B A r A J t. t. E.

.- ‘ C'est tout simplefertu dois ‘trouver du plaisir à le voir?

. J Ü l. 1 I , vivement. ,

Ahç‘, oui, sans doute. u \ "' ' r

J .B'ATA!LLE.' ’ .\,

Mais , je dis , ‘un plaisir... bien vif! .  

J U L x S , avecwzprettion. '

P

Bien doux. . .

, BATALLE. 'I'

Rien de plus, naturel.‘ , ‘ t . . , ‘

. ,7: ' J ILL t n. ‘ I " ‘

Je meregarde comme samere. ‘ .

'. aaraitxyï."

Bah ! I , , ' i‘

, ‘ J U t. J e. ’ "

* A 1 R : Vaudeville de la Pilfl Filiale. , ,

Tu ne dois pas être surpris .I Doit la vie à mes ‘soins nom

Bu plaisir que me fait sa vue , breux. ’ ,

' On ditqwune mere est émue , . ' .. . . .
Quelle est heureuse , à l'aspect Les ‘Ëgälÿëgäxque ’ a‘ Pour 1m’

de son fils. ‘ '

’ , Beltonis , tout mule. rappelle , , De latendresse maternelle.

I Baril”: t.'‘t. n. , '

Ait ! cette‘ niaman l. . " '

' w , à J u t. J 1:. , , . I

Tu ne crois pas... ., .; ' \‘

' n A 1 A) t. t. t. . I

‘ä Si fait : je te crois bierLdigiie de l'être: mais en attendant,

ma petite mere , tu fabuses un peu sur les tendres émotions

de ton ante. ' g..

~ J U t. t n.

En vérité.

I a

. I Élru,xxnxÿ

Yeux-tu être tiucerel .

I



,I ‘. 7 .9. . b

CWONVALESCENT. °. j;

JULJE. .Je demande pasmieux. I ‘I ‘p’ ‘ '

- , . a A T a t L L t. u.

'. ‘ ‘‘ D v 0 du mariage dûment}. ’

Auprèsdefielfonis‘; qtféprou- B A r a r t. l. l. . .'. .

ves.ttmnasœur?‘ ' ‘ ‘ . ‘ Ah! ‘ma cher-e,' . 7 '

J-U L l s. ' sans mistere; 1. 2

Je tremble , et tout bas je sou- , Sans détour , . e , *

' pire. C'est bien là de l'amour.

.BAT‘AJLI.E.

En ‘lpi parlant , qu’e'prouves-'

uùtu , ma soeur} . ,

J U L J ‘r2. .w (m)

Un trouble queie n'ose diref , ‘

a A T A J L L e.

S'il te regarde ?

‘w J U L r 1:.

Une vive rougeur.

J u L t E. '1')

Quoilvraiment, c'est

là de l'amour! .

a A T A t..t. L r.

Oui. ma sœur, c'est

là de l'amour. ,

Près de luiton cœur soupire .'

J a

I

Oui mes; comme un délire. ‘

naratitLa. fa.

En le fixant, tu rougis ‘l ‘
s A. T A J, L L E.

S'il prendra main?

U‘

a

 

JULJL. .3

. b . J; ut E. \ k’

‘ . ï " H; e i3.’ ‘ ‘w‘
, .‘? JULIÊ. ‘ BAITPAIIaL‘I. :1, ,:

Le‘cœurme bat soudain. ' ,' Ou tu pâlis! ' ‘ ’ " ' .

. ‘ H n. 1

Q

.,ÈÀ!'A,ILLE. Ju‘LtE. ,,Ah lma chere , etc. x ‘ Quoi ! ‘vraiment , etc. . " a‘

‘JULJBZ’ ‘‘«.., L .

Comme Pamourwient sans qu'on y pense! . .'..' ..

.' ‘ÿ nnliIrllrLLs. ‘.

‘Et Beltonis‘{a-t.il‘ aussi deramour ‘pour toi à ‘ f‘;

v“ ‘ ‘JULIE.' 'C'est ce que j'ignore. ,. ‘ . I .u;

. ' '‘ B A T A J L L E. -‘ ,

Il fautsavoir ça. ' 3‘ " " Ï ‘I , '

' " J U L 1 E. ‘. '0'

Je le voudrais ‘bien; mais je ne sais,comment m'y prendre:

toi mon frere , tu as de l expérience. ‘ ‘

n A T“; J‘ L I. E.

.Êi i’en, ai ! dix.sept an? .1 français , ‘militaire, deux ‘campa.

gnesm. . ‘ n

’.’ "y

. "”J’U't.'t‘J:.' " 'I1

Tu ‘peux m'être ‘utile. ‘ ‘ .. z ,‘ . / , 7 "

a A T A 1 L"L" J: , aveÊ importance. ,

Certainement, citoyenne, je puis vous être très.utile , et...

Ta situation ‘est embarrassante , pourtant. ‘ ‘

. J U t. t r. , I

. ‘Ah lje suisbien triste‘. 7 3’

B‘ A T A xILïL z.‘ ‘ ,

Allons, il‘füut attendre. I . '

\ r .
p24

I‘

‘\)
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. . J U L‘I‘E. ' , . L.

Mais en attendant , Beltonis partira:‘ , , . 2'.

" (BATAJLLL. ‘» '-"'!.' ’

Voilà le mal. ‘ . u ,

. , ' J U L t z. ' ' .

Jetestcraiscule. w .' . ,‘ ' . l. (i.

BATAIL La,flcurïant. . m

Oui, et pour ‘que l'amour soit bonà quelque chose ,til faut

être deux. . ’ ‘ ‘ a s‘ ‘ ..

, .. ' ‘ J U L t E. i

C'est ce qui me sembla. .7 x r ' .

2. ‘a Hs-w‘ ’ a A T A J L L224‘ . ‘ , , "j;

Oh‘! tu vois juste. {sa " ' . A

.3 l/ g o: ‘auLtt. . 1.

lilaisconseillemoi donc. , ‘.4 . r f.‘

' BATAILLE.,. 1g

Mzrfoi . jé‘ neivois. qu'un moÿen , c'est que tu dises tour’.

’ à Beltonis. . ‘ . . t‘ t

‘ "t. g if?“ [P3 E. I. . . 5:}

Ah ! mon frere., la bienséance...; ' . _. Ï

‘ ., . eATsAtLt. 1:. , ’ '

Va, va... ‘ ‘ ' t ' ' " . 2:2. .3.

‘ < i Aflt;: lfneCnbeilIe tdujourt ‘chérie. . c

‘La véritable. bienséance, ‘I .Pourquoi voudrais-tu recourir

C'est de dire la vérité; I v Ah ! l'ou‘'dbi,t‘ exprimer . sans l

Oui, le cachet de l'innocence crainte .

Fut toujours la sincérité. ’ QCe qwonépr,ouvesans rougir.

. Avec Beltonis , à.la,feinte , j. r. ‘ (in). ) ‘. J m: ‘. ,63

, JUlglIïœfi‘. . “' .

Tu veux que la pnemieren_; .. ,. ,î, I .... z,ruh, . '...' .I «l

NBJVTAJLWJEA’

lÿpurquoi pas 3 Igçuhaytres‘gens ..de guerre, nous ne î,de

mandons pas mieux que d'aimer; mais nous n'avons pas le

temps de soupirer , de filer une déclaration yil ‘faut qu'on nous
\

.

Préflçnne‘ .2 .. ‘l ‘(A 't A‘ n ' . 4

. ‘I. . e‘ s E.’ ‘I’. ’..':“

Quoi! 1 anglais dire a Beltontsq... ‘t,I’

:2: 53"’ ‘.''i ’ L'L.E,I . .. .' , i _

O .' I R‘: Ah I mon dieu , gueje Pérhqppé belle. ‘ . ' ut

.' / nt,crotsmot , ‘l .:J u L 1 L. '

Dans ‘cette,circonstance, t : ‘Non jam.ai,sjje troseraimmon

' Vraiment, c'est à toi , rerg. . g...

Ma soäùfide rompre le silence; A‘ .8 A. T A J t. L r.

v . .' e‘ ‘Eh bien , dans ccncas ,,

Car , vois.tu, par raison ,'.’ par“ JNC Parle pas , .

. prudence, 3 . I. , ‘ I Laisse moi faire .

I . s . La raison qui t'oblige àte taire‘ '
3.3.. . . , s:

‘Le Pou“ “nportant . M'ordonne tous bas

Est d’allerau faitpromptement. JDe terminer ton embarra

l .1 u t. J E. . "
‘ .3 . .

Eh comment? . v ‘î EATAILLE.

’ i
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.7‘ ' j

,ii.‘.‘l.'.’.ù‘‘'Il\-l 3.1 8.x

MGÛAÏVALECEŸNÏÏH Igg I

n A T A t 1H1} E Oui, ma sœur,je déclare l'ur

Sanvblesseré' ..‘ , î 1 gence., ‘ ..

En rientrläbiëflls ameî, ' .. i3l ,; l.)

Moi; je fisuisïprésser b! . E; Èiîtsvde côté . .

Le momént’dd laiedntîdaneetfl‘ Toutëvaine Tormalitéî

‘t "uhtaoq a: p 322Mo‘ ..t! ( llfwilohl )

' " J m t. f.ns . . .

Y penses.tu, mon frere Z Mais écoute.moi donc. ‘ ‘

J t À T A l L L E,,. eruÎartuilizm. fuhn s.’ 4‘

Sois ïtranqûilieärdès‘ce ‘soir jhrrangeraintout cla a ..fl au

J-du-n-un-h-q-n-|-u- .——.-ù-—-h'-e-—d

... .. .... I . J. i‘‘. L. . 1.. ' 4...‘ i.!'f . ‘IÈUÏS

F’ . .. bu‘! {tu L I E,‘ du!" " ‘.

1H bien ,,il\s'.enîva . ,et‘ me laisse plus embarrassëeqtjfadpara.

‘vaut... Oh"! ‘outÿpourqltoi m‘a‘,,t,j.l appris ‘ce que‘ iïjrtrais

foujoursidit:îgnotlsiäi.‘(Mais. voicïlleltotiis... Ah ‘fitzjqinmê le

cœur i‘me bat l, ' ' ' ' ' ‘

 

-—.___‘.
 

o T1 r ‘1 .2 i fi u t‘ .t «tI a.

 

(..iI:iain‘‘..I s c Æ. N r: ‘v 1 I I.. t î I.

oint‘. .l.I 1'. J UÏ.L.i{l:',r1i1z L .T o N l s. Soi"

z ',‘°K..lJ"‘’Ï,BELTONISZI.çiJ;Ë

. .‘80L?J&lll6'a”m,,‘ma laisse suei ,. tu m'abandonner... Mais

qu'as-tu doncihaoIs.. m il“ ‘uïxsqftt. , .7 t .1 ‘J 1

‘ ' ‘. c J”I7I‘:X.lIIl [Hui] no ..r. ‘v io:'p1:..:;=l

.1'I'J'e ' näifriensa. (ïùpzimny Que rjng metsettsIénue ! I tit1stim. )

' B l‘. ‘J.('J‘.;oi'IN.œis.

‘”1“.I'Jr partait.magret‘ .1

' , .)( lJ U LrÏ n" L) ‘(î

|a‘ Gain‘u IIOBA‘änfllklpqu‘. ( à part.” ) SSÎS E‘;

;.BE.L.u‘.'b.N.! s. , “Î

xîlîu. ne‘md..parles pasÎcomme. ‘a kordinairrexl' ,3 .

u” ultfit" ïflj. ' :emelcia! 1min! EML an" ont‘ n. m.mais si. .. (à parrain‘ îprésent.'(j)1e..}ù sais. qu'il . m'inspire ‘de

de :l.'amour , je. trtrseîàjilms‘ lui’ térnoigtteitfidïztmitiséw .

/‘ , I B E i. T 0 N 1.‘.S'9t",'"-Ji...' 2.3. î’. ..I‘.J

Est-cequetou~ftere täattrait‘oliagtineeilI; t '

. 3172322.. . tr4in ctave‘ r.JinuI l. lut... Ïup, av?" ; n ‘n ,..

0h! non, bien au ‘connrairc. ' .' :2 :2

u I-‘vwu_..m..} .m.n.«-‘M..“

' f... _....._......... ... ..ma...

. i, . i,

H:

' BEL ToutsfirpaIr. q‘.

Peut-être s'est. elleIappetçue de unsonatnour. ‘

‘.I tac") ...L .11 ~: iJ.,U:1.;‘t.r;, .. à part. ’ .'

S'il pouvait devinenoeevquiüse passe dans mon cœur!

ne L TON I s.‘ ‘:2: I xsowmî.

Certainement, Julieditu n'est pas tranquille? .

J U L s 5.I. '

.I"..~. A au! : L'alerte 'un joitrndir àfiiolin. J

Deiout en jourucde asticot; en‘. Ïruÿasbiæentôt cptittercesilieux

‘mieux . ' Tu vas t éloignerädeflulieï}:

Je vois ta santé rétablie: Moubiiras‘tu l C '
I

=:'.'.1'1‘_..‘._.H‘

I



1s. ’ LE CANONNIER,‘

n E L T o‘N 1. " Ï '. ÉLU}; 1IE.

Quümoiï w pI JflTDL 2 . I

‘ . .3 BILTQLN‘IHS. . ‘“

Oui ,, toi, ' z
‘ I ‘ la Vie (fibitw) I ,

3.‘; 1‘î :T’ ° N‘ 15", . ‘l’ Tout à Beltonis {guida 10L“

C Moi .1.‘ De n'existe!‘ que poui-Julietbù.)

. 'J‘ m L’ 11.13. ,

, ‘Hême’lir. 't in if: , u: .

Ahide ton cœur reconnaissant, ’ ‘J t1 L I t. , ’

Je ne devais pas moins attendre. ‘Un sentiment pius; touchant ee

pluSJcndreJ

, Qu'en ‘dirais.tu 1

‘tisfixire; ‘mon impaiienceheœÿest bien .'ic{le-t’ieu_qu-'on, m'a'.iu«"

diqué..., ( il fui: quelqwIpax.,Î)IAhl ah ‘I ‘ilïme semble que je si:

chercherai‘pas longfemps; ‘v! - .. 5'! i:

Si ïéprouvais un sentiment

Plus touchant , p

J U‘L I E baissant

“Qui , moi? ‘ I, 'BELTO‘NI\S./ BELTO‘N'I"S‘,àparf.r-,

Oui , toi. "" " ' ' A11! ie ‘crains de me

J ‘v 1. 1 1:. . . , faireentendre.(bi:.)

Moi I‘ . " J Ensemble. ' J U L I E ,21 part.

B s L 1.0 N 1 s. . . ‘ Jecroisquenoscgeuçs

u’. Toi‘; . "o ïnontsrentendreÿ.‘

Les. mêmes , U Nbcowvl M15 an A I n s , aria‘société Papilniu I

" ïAfrêtezï ." 5e’ vous; prie. Jeune fille ,n’étes-‘vous pas la citoyeñut

’.
‘ '

  

J u L 1 n. u;i , ‘ . . .

' ‘' Motltoubhexm,quaodje tenon

...v..BÂLTON1S.P“....-.. , ..

,szLïoNls.

lus vifet yin: LU}! sentiment plus touchant et

' ‘ ‘ " ‘ "plus tendr,e., u,
I

, , “ ' 5'671 t‘t..t"’," ‘

l?‘ ‘F’; ,.Va , sois sans réserve avec moi. Î

  

tendus”. m ".; e” I‘ ., ,

1 .

  

'?ï

regardent)’: ‘fiait-Ÿ

J U L 1 E ', apperccvant un inconmh.

Pourquoi vient.on nous interrompre !.

( Beltoni: et Julienntm un. peu embarraxséxII, le‘,

.t sent‘Jar yeux.‘ ) , .

'—'—'.————""‘: «zammr-flfi

SCENEIX. " '

  

I ‘ de Port.Malt). ‘ ..

4 L E c o M M1 a sa 1. R E , èpart, bu fane! ‘äuîflfim.

N, attendant que nos gens soient ‘rassemblés J'ai voulu sac’

J un; iïiÿxïihpflarcüqm ta Æommîtfaire. :‘ . "

Voilà un homme qui nous‘ exzrmine avec bien de Patte

‘ BELToNmsn m: 5.2% x '.‘'

Mais oui. '.î' un n. I .r . I r

1. une o M. M‘ 1 s s A r n‘: {vrmijourxrïpamï

Un jeune homme blessé’, une jeune fille près de lui... C'est çae

L‘ ti’‘!' mû 1.1L‘ Jas à Bdwnit. r ’ , "l;

‘Renttons ,.mon ami. ’ ' ”t. ') ' .

. , I‘ . . m.)
"BELTONI 5.13.."

Soit‘. . \ . . .
‘ "' t. .3 ‘comiwx 8 s A I R l: , ' le: abordant.

JulieMoràileS m’ -MW ‘ , un
5 . ‘Li’ . I .

14.32%: , u.
‘nnug..

.. I... ...

k

I .



. .. ..

ÇONVALESCENT. t9

‘ . J J; ‘I. 1' E ,3 avec surprin... , " . , . '

Oui citoyen. A ' I ,, ' , . . \

. ‘LITCOMMISSÇQIRE’. i‘ . ‘

Et sans douteævoilà le canonnier Beltonis. ‘ ' ,

‘ attirants.’ z

Lui-même. , , I . ‘. .

‘ L8 COMMISSAIRE. .

Que Julie arecueilli chez elle L ' ,I

' " ' ' ‘J U L 1 r. . .

lis est vrai. , " ‘ '* '. ““ ' , ‘l .I.'

- 3.‘: L T o in r s. ' ‘ l

Sans ses secours, je ‘rfexisterais plus. a ‘

J u LUI 2E‘, ban‘: Ballon s. '

mon amie. ‘

L E c o'M"M z s sur RE, àJulie.

Beltonis est‘il votre parent? . i . PI

‘ .. J U‘L’ I r.

Non‘, citoyen. ‘ " ' " '
a .‘

Ah!

‘n

h .
'’

u Quatrains. 1"‘:

Je n'ai pas’ ce bonheur» 3 .> 1 ' . . '. , ;

“‘ L! coMMrss/Jrnmàluïiruä" .. Ï

Il était au moins 'de”votre connaissance?‘ Lu ’ ‘L

a 1'’ ' ;.;‘.; Jgqflpge. :..;a:U.‘...: dg'

.

Je ne l'avais jamais vu. p

LE commtssazur.
' , A I R : Vaudevillede la Revnmherîülî’ î

Ah! se peut.il que l'on supl Qu'àfl le soigner,‘ sans cesse,

pose‘ l'on s‘aplique 3 I , ,

‘Qu'il ne vous‘ était pas ‘connu ! Unétranger..‘.Maisgntrînousn.

on ' J U L 1' s.

. Une étranger! que dites.vous 3

' Il n'en eêt point dans un repu

'bliq.u,e. .( bis. ) '

Qu'au plus grande‘singer l‘

‘I s'expose ‘u I

Pour sauver le premier venu .!' F

. La’ çpunmzssafltÿz. ‘“

Vous avezïaison{cependantgn ..i, W’ ‘ ,

‘BÏE L'T.0 N'I‘S.“'.. ‘r

Prenez garde , citoyen. . "“Î' ' q , ‘(Æ . q

; ' " ,AI n rjadz‘: ‘la dame du ‘village. ' ’

Quand ue|tyranIpparm‘son en; “Quand file. bonheur nous, est

rice . ' , , " "" -' I '
Opptämaitinotre nation‘, R ‘Fmjjîl? , . . î

Oupouvait,bienesant ‘mjiimice, ‘Malheur aucœur froid ou per

Douter d'une bonne action ,. fide .’

Mais quand la Liberté‘ "nous , ‘ _ q.

guida, . ‘ v. ‘Qui ne crditpal àla vertu. ‘

J u! ,161;. 1 '

Douterait.on de la; mienne! ,
T. ‘ IifïuflcoàmgM r; 9A1"! E1.. . .

1eme‘ dis pas‘ celwflprv. )Ne lcsrprrvcnolê duriefl;

. .. . z

I
' 1



r I

‘ t

L413 c A N ON N] E.R,.
x 'I' 7B I! i‘. ‘È oh‘!!! s} ' u)‘ , I.

‘Citoyen, vos questionsrgpntgnau moins , fort extraor

, dinaires‘. 7 u‘ ‘i L: la":

2
“t0

L a g o “Mus 3.5.1} r: , àpurt. .

Cünïmïgnonstflflëë. L‘ . us..els ma: z;

\ Ç’ I ’,nupngrg.o .N,I s. ‘,

Qui êtcswous pour nous interroger ainsi .? Jmimih z

L EÆËP“FËMŸÊrSÉ/‘iÿfäa ‘tVous le saurez bientôt; jelneprdggatzpgsfläta! Iiïÿgggç,

‘ ‘‘ ‘ u l l ION‘. ,

‘ """"-""'"=-—————m-———'“-—Ï , ‘ . .5 ,SICIE‘NîE, X- ‘ .

, ‘ s a L .1‘ a une-. ,t'a J. talc..î” 22Ii 2.1î%

, ' ' .‘I.,,.IÇ-Ï':.L“Ç1ÏË*J J‘. '

u‘rsT.cE que cela signifie? ‘ ., n, mm 1 :‘.1

. ..t..‘.. .. . .13: Euh: I‘ îüiüæ:!o.sr ‘ y ‘ .

voudrait.on te faire un crime detcsphontgs,pouJflqtyoi!

' ‘ tauî Li i r, ,

A 1 n : Cueillont le: Jimpferdont lîzltqgeg , ., "f

Quand j'ai. pour te sauverrla‘vio. iD.: in mice la plus noire 3 ,

âiravé,lc courroux dcsrbrigunds, Monmcbéur mepdirqùeiefi æicn j.

e puis encorefics mccluits ’ z 2 i ’fäü ’ ‘ ‘ , '

Bravcr ici là calomnie‘sIn.. J’ 5:‘ v ...3"... .‘.: .:.. l

Que‘ pourrais je ‘craindre Lien; Et! des! mon Cœül‘ que le Veux

Cfl.Œl , . I‘ Jcfoiäïe.’ 3': en a;

. .1 rB‘ r, en o. n .1 s. g '

Et ton cœurgneaamaiate muqueuse: :'

mn‘ . e .' ,.. 1.5.». ..ni , ’. .1 l n

t “ Ah‘! ïesîsqrçfääill? pàËnunÏpiï.eea jamais ‘de ‘séntlinerls -dent

je goimmmèÿrçlzæïîticlst‘ Mais, Beltonis... l: tiena muæàfw .

,‘ semblâiï"Ÿîÿïtälîoirÿsîpiïflclier avccïfitîî. " ‘ “ " "'.' ‘
ê? 7.‘?e.Jt:..fl: 1‘Ëuämëzhäï191N."..”’"à%7'“" ".3 """i""""")

‘I. II?!) ‘Je , erlîëndäîgpipre la silence P. 2 .5“ r '

' J U L l. ,5... ‘ . .1

a-

‘ I

 

  

Mon ami; 173c}; glzflgtres jroits àtaeonfiänce.‘ u‘

nrLToNrs. ' 1,

Eh .1 pommmi dissîtpuleraisfle plus long.temps .? “ ' ‘, .

A I t EQudnä ‘vvtz: enienäre}, 154013: {égfIzf .

x Ce que n on cœqghqtgrIopïtäîeg llylêfixleIîtcndïèss r, surs"!

ce Jour. u.i. . , . . . ‘ J’;
nul "cîêgôurk"; fila bouche ‘mM”Î“°“S‘îW"‘.'“-'VI .

‘Sans , , . .I ,

l'exprime: , . . . ‘ B .51,‘ T 9 .1' s,‘Doitonjsmnisretlçil‘teîl'amçgr '. ' ' ‘d'aiI T‘‘ .“..""‘“'I Ï”

."-' v‘ a] ’, rua; t noflt‘douceatvmsueifiwruoq: l
QUEfiIDuMIeÎCoLmC. ‘ ,.H.,“.,4‘_L.b“. .,

‘ ... . A-J ‘s- '. un‘. t

Ch‘ 3,1“; ,1’ Irxägältj} ,. a:oflÿreglçääegdf..îsägnctIp 1l..:.

p pëärrÿnb. 1‘ Nous unit tous deuxiànù ‘‘

ma; ' 2.1 i. J u ' ‘
‘ t . ' ' I N‘ E " . ‘. dan|}

‘JULIEI.. “,hi”I W a rro Lin.

ces“ ‘m .“a‘nrtr:=æ°- m; fi-Ëg äÿîräÿnIäï“ sis-n
' I

‘J. ’‘ i , .

., e‘.

.
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.po./;vII/A L,E.SÇENT. , 23

Lu 37.. ., J‘ U LEI E y à qui Beltcnùbaîse la ‘mai.v. ,
' Aeh ! voilà mon' 'cœur bien soulagéIËMais .ton départ pro‘.

chain... Les nouveaux dangers auxquels tu vas flexposer... ‘Î

'‘ n E L T o N I‘s.

_ Des dangersjæleIncn, connais plus.

.1....... .... " ‘.7

m‘ A I R z Ah .1 cer:ef , cens; , maàïïeîêî . n “m”? .

En défendant ma patrie . Mon cœurva suivre tes pas.

Je sers l'amour et l'honneur; ' t

Rassuresjtoi , ma ‘Julie ; '

Tu me revcrras vainqueur.

e

{un o N 1 s. t‘.

Ton image va , sans cessé, L

‘à
J U L 1' ‘E.’ . , ‘ ‘a '

"Toujours plein de sa tendresse , Mtîgmdgr 51ans!“ copbaufi“ ' , ,

ENSEMBLE. 35

JULIE.‘ ‘J "Wtbnrnroivrs. '

E“ défcïldaü‘ I3 Patrie l Bit‘défendant ma‘ patrie ‘,5, I‘

Tulsers l'amour et l'honneur“; 'Je’sers l'amour et l'honneur:

' Puisses.tu près de Julie Rassures.{oiïfina Julie , \ _

Bientôt revenir vainqueur. ' ')I'u me reveras vainqueur?‘

 , ' I . , .I'l

‘SCENE x1. ‘.32 p

Lesmémæs, BATAILLE.

 

A ‘ BATAILLE. ‘gn; \

H l... respirons enfin”. J‘ai‘ cru que ces braves gens-là m.'é-' ‘.

\ aoufieraient de caresses... Pourtant , ça fait plaisir. ‘ , , a

' , ' '- ' J U 1. t ,5.‘ _ , ‘

Tu as revu tes amis? ' ‘ . . .. ‘ qI

BIAWTAILL.I. . il‘.

Jeren réponds queje les al vus. ' '

A J R : L'aut‘e jour le p’rit' Irabelle. - .

Ah l comme danstout le village n IBon jour Jldeirre‘; bonjour,

..Chacun s'empresse .autour dea.n Lucas r. . . «e:

moi! . I I , I. . ..- , .
On mâboräesur mon passage: x ” m") J?“ nJLrsItJne , ‘,

' a) Tiens ! commentqet voilà 5. . ‘ n Bon jour ,Clau&rne ,'

c'est toi! ' . . “t ‘
n Bonjour doncnBonjourllla- 1' ‘Bontlour ’ Thomas " "

thurine ,‘ ' ', ' "" Pulsflema Âaûtéronsirtforme...

n Il se porte bien fila vu le feu , il n'est pas blessé ,' des:

v bienheureux? Il est olliçler... à son âge..- Ahlthofi‘dflu ,

v morldieu ,‘ quel bonheur ;' mais c'est un lion "garçon... "j I

J‘, n Il le mérite . et c'cst’bîen faifîvîx.‘ I . , .

,' ÏOh 1 ma foi , vive l'uniforme " 1' . R ‘4

. .. " "‘..?our inspirer de yintetê»: t, ’‘ "I " ’‘

‘f.‘IJH. "q ‘I'Q'.“‘~, 0"‘? R o 1,5l. ‘. l ‘‘‘t'., ,

0h! ma} Soi‘ flvé‘l"ttniformei etc.

,. ' ‘3 L" . rn.rz‘cguir‘s“t .. U.n ' a ‘ n , ‘ r r ‘4 I t , 5

m1 ‘E523 räuûlts.âgs.gu.ssfanufe.tcg remuer: ËIëälulaîsrtflâtyvoir.

..

x).

. . w...q‘."3AZ‘A.Â.LLE.-‘ ... .... ‘ ., ‘ ‘ ' 5 ‘ f‘ ti à;jI’ . ‘..dc U.

,..è‘? 146'185.) 9.“..’lfsË.9Î‘?î..’lËÎ.‘“.'Î“.‘'flfä 3’ 3-1° fi?" .



' de Port-Malt). , x

.I1Bt:'t.'roxv1s. '. ‘

A présent! .. I. , , ' I. :1

n M o n A 1 L E. ‘ a‘ â

A l'instant même. ‘’ ‘ . ‘

‘, BATAILLE. . "’ j .a

' ‘mais oui,‘ c'est ce qu'on m'a dit. ‘U ' J p L t E , àBeltanis. ‘ ' ‘" " r7":

a , Sidétait cet étrange”. a .

u n z L T o N t s. s1

Alah! (on enrendletambonr.) '‘ f ‘‘

. Monnlnn. 1ê"."‘î.

Tenez , entendez.vous l ‘ ' . ‘ n’: . ‘ ,

‘ BATA1LLE,rtgardm*.I ‘

. I,‘

72‘:‘ ’ . LE CA NONNIÀELR,” i

a une tournnremn certain je ‘ne sais quoi qut ptevsenn‘qnr

plaît. I , , _ ' * ‘ ,I4"...

1, ‘a ' J U t. 1 n. ,

Voici mon pere; ‘ . ' î

' S C N E XII. . .

Les mêmes , M o R A r t.In.

g ‘ M o R A l L E. . '

J'en été plus Ion-tentes queje ne croyais, mais c'est qlfllIy?

du nouveau dans le villagezon vient de rassembler Ja mum

cipàlîté, par ordre d'un commissaire de la sociétçïpoptttiairç e

On vient par ici. ‘‘'

i. B E L T o N t s, regardant aum‘ , àlulie.

Justemennÿétranger est avec le maire. '

I ’ J v r, t n.

n: C’est sînguîietæ‘ ,

-—-._===‘=æ__‘_

WMZSCENEDEKNIERE. ,

Les mêmes; l. 1: COMMISSAIRE’, Le MAIRE, mas OFFXCIERS

MUNICIPAUX , cJToYrNs et CITOYENNES;

cït u: u n, et marche.

A I R:Dnn:1e cœur d’une cruelle. ’ u , ‘

. , . Désormais ,"‘ ‘ ,

‘SOUS le regne d'un despote, Chez les ïrançaîs, ,

' On vivait chacun pour soi‘; ‘ïïjLa vertu doit affermir Î .

 

ALJj‘aurzfhui le patriote . , Et soutenir

D'oi)liger se fait la loi : ' ' La république.

1m»; en pratî ne , ', Ç Mise en prnticgueu

(La Main , la Ifiunicipalité et tpu‘; le: citoyen: Je rangent

en cercle’. ) n,’ ,

n‘: ‘commtstntnrÿ.

( à Julie et àecltonis. ) Je vous ai promis de mfifaire ‘con;

mîIre ,'et je viens renir ma parole. ‘[ il prend lc"'miii'eu de l).

xeneu] Citoyens , la société populaire de‘ 90117M310 n'a pli

‘Iïÿprcudîe sans le plus vif intérêt, etle plus dohx attendus,

 

\

‘\



.,_ ,,

é," Je“:

. cofiy VA ‘L Es c EMN T. ' 2.;

sentent‘ les soins touchans. que Julie Moraile a rendus au cit

nonnier‘ Beltonis‘; et pour la récompenser d'avoir sauvé le!

jours d'un défenseur de la République . elle a arrêté qu'une)

couronne civique serait‘ envoyée à cette fille généreuse , et i6’

suis chargé de remplir ce vœu de mes concitoyens‘. '

(“présente la couronne ù.lulie.) on. r: ’us"

‘ " . / .'r 01.1 e.

Bravo lbravo! j" 27 ' 2'

MO..R.AILE,EATAILLE,BELTQN'IJ&

o ciel.‘ ,‘ . .. y

. y JULIE. I ‘û 1.1

Une courronneà moi l... Citoyens , je n'ai fait que ce que

vous auriez tous fait‘ à ma ,place , et je ‘ne. mérite pas... J

LE MAIIvS.

' ' blême air. . . ‘ .

Ah ! reçois cette courronne ; Les bienfaits . ‘ ’

' C'est l'hommage qui t'est dû; Chezles français , ‘

Le peuple qui te la donne Ne sont jamais

La décerne àlâ vertu. . sans récompense.

0 providcncefll ’ T. o u’. s. ‘ ,

Grace à teslieureux elfets . , Oprovidencel etc.

I Æccommrssntnr. I '\

Citoyensgianmeme société a encore arrêté de donnêr,au

brave Beltonis une marque fratennelle deson estime et desa

bienveillance. , ' ' ‘ , '

‘ .BATAtLLz,àBelteni:.' ’ .'*

Bravo {mon camarade. ' "
l. E. C o M M l s S A t R É , airntêrrîe jIlufipréxentant un {dira

' ” AïttzGusron, zgï:ort de la patrie. ' r’ " ' ,

‘Guerrier , ‘ queles destins pros.ï Jamais tu ne t'en serviräsÿ" f‘ '

peres " . ‘ C'est‘pour la cäuse delzr France

‘tont sauvé du plus grand mal- Qu'il doit toujours armer‘
r. heur , ’ ‘n: , ""bt'as. r’

Reçois. de la part de tefreres , ‘1‘ ., ‘w ‘ i' ' ' v n

Ce glaive ,‘ Prîx1de ta valeur '‘ f‘ " me H m R‘ . ,,, .

(tut) ä . . C'est potirla cause,de la‘ Frin

Ami, pour ta proptevengeance. '‘ “ce , etc; , , f

BELTONIS.‘ V: W‘

‘Même Voir. 1 fi t . ‘ '

Le ciel , en,mesauvant la vie 1'” l‘“our servî,i."eñcor nia pairie‘ I‘

‘Me rappelle nux champs de ‘Je reprendstoutc mäviärîeur.

l'honneur: , . . ,. (lais. [. ,, """"'"" ,

( Il ronip! l'écharpe‘ qui ‘retenait fort bru: ,,‘ et ‘Pnrmrdu ‘sabre'.. lui/est‘ afièrt. )Ÿ " u‘. , u.) . :‘

J'entends une voix qiæîme crie?‘ N'a pas‘ envain armé mon bras.

Retoumeàde nouveau combats.‘ “'‘ c ri m: l7 R.

Je prouvetai tque lrtpatriev 4 .‘- Il prouvera , etc: . ,,

L'a c o M M t s s A i n e , prenant la motarde Bèlroztïx.

Bravolmon camaradeinicitdyens, c'est. par un semblable

dévouementvquïæn’ acquiertîdl qu'on maintient la Liberté; pre

. I; . ‘d'il .,.‘ .,t'

/

0 z
:. I

é? " .

I



. . ‘ ‘ “l

‘n; .'.‘,"r.'3 u?“ 4.7. on, y .
24' "I Hi ‘ IÎ'L.E‘ÏC"A N0 NNIaEiR ,3 ‘' Il ':'. ‘..:

nez Beltonis pour mode!!!‘ et vous serezuiägnës du‘: beau li..

tre de RépublicainuäEt vous . citoyennesuimitez lintéressatticg

Julie; soyez ..se‘rt'sible et" bienfaisante,‘ comme elle qaetwecs

tous nos bravcs.freros’.rÿarmes , et. vonsIalumy. compte. elle;

bien mérité de la patrie. ‘. . JetrIüsjll}. . ' ‘

L a Mun i 1u E.

Mes amis’. n'oublions jamais que toutes les vertussoutî à

l'ordre‘ du ‘pour o et que 110115: devons des- exemples}: la‘génés

ration qui s'élevc. :iel‘, Ù ‘

. .15}; COLÆ’MISäS.AIiÏE. , ,

1 a‘ ‘j. ' p A rit}: ‘Vaudeville de la Gageure’ lnntiiier; . u"!

. ‘ . 1Ahidealeur tendre jeunesse , ,. u..‘ i t} Iu0?

‘De nos enfans formons le cœur : '

A leur yeuxpratiquons sans cesse
7

,s . Leswerltnsqui font le bonheur. e? fi"'o'.s1‘ '. .1 .'

, ‘. Avant qtlc..des écrits civiques} 1'" .5' ': ...' Il :290

Pitissentî‘guiddr leurs jeunes anscu ". , 3 îuq c 1

nwnQue ictahîeau des mœurs publiques.’ .121‘: mir cl}

JSOÎI le livre de nos enfans. (t) . ‘ "chaud? ,
.. g 10i.”: . .,. .. r. t V. J

 
".! ...".‘,,'.\ i,

‘prolos jpourra remplacer. 2e .coupler! qui Jajfilgfigçpr utile jep/é- . l

u. si .a si1uh. ‘Ïrzàstugsät'äfättîrglægêÿçyun 31.5i2 a3.‘ ..mu. ' .

. . ‘. V“!

‘r35;- câie lîtablras ales gaœsrspilbhuxes sent ‘le premier fi

e n en “15- ‘ , .î “en! r”: 1' 7nd!‘

Ÿ”’ r 1er’‘ ‘."'I.‘..Ë":.1t‘.'rv 4h.‘ ‘a R E- ‘ ' . r.’ '. .1
Dit lfinos enfâpsjseroptüb comme nous: , bons; citoyens Éil iaut

en avoir. beaucoup,‘ tneshami,s : beaucoup algu‘ . 1‘ beaucoup

=513.1Ittiarîiagiesmäe,marizigtptistà l'ordre du jour , s filles sont

En: réquisition“ laRépubligne est pressée ,,:,il nfy aI passe!) ,
.44‘ ..

t stant a perdre‘; se convenir, s'aimer ,, {épouser ‘r, tout ça

doit être Pafiäire d'un jour“ ,; ‘.43:1 2î... r. J, ‘mfag

. - f” ‘I: ‘M 0 R A i!!!“ 5"»! ‘siI m‘. v. .' .53 o.)

. .:î.l.îqtnm.sil.l.êr.ranse sa; 3'’) . . ‘ g . 1 . l

. .. . 1.1.3 I ÇJO M M 1 51's A1-,1:,“:";.'::L: 111m1 î

Ilararson. ‘ ‘ 1.'i..‘ . . , .‘ ’. . . ’

BATAJLLE. t, ‘.
" .117‘, . .Aîlg,jt’,"l/azidevi,lie Àdçflflile zëessiemnæes, m '. 11:3 «.1

(fêiÿotäsîau1ïait syrien n‘cst..si La bonne foi doit jparmi. ms

; oux, ' .] , f , , “Jar; '

‘gin amour ainsi qu'en‘ ,ffaires . Abréger les, prélIintitfiaires‘, y

. ‘C/est’pourqttoi, mbn’ poney.” ‘ ‘ i .‘ .

J“: ;tc”"'3}lu.Je“.PÊ°9°5F 5.“! dËS Ce ‘me xi“1 s'!'i 1":i:.:ns'[

a nJullea .BCIIÔDlS s'engage‘; «.ir.w s ,. .. ,1 ‘

, - iuLlîfilIq àLToNLsqwbpart. 1" , j. w
. v u . ,.

‘ . syflg I‘ " .5 q s l , " I ‘‘ _ x ‘

e! I ‘. j ww ... ' B, A ‘T,;;,À)I‘L*VL,E., se ." ' , ‘ ' ,

1...1.. {Éäsgauiôlÿlrflîÿui que lîon adoitveir: .;‘ ’ a vertu s'unir ‘au.’ courage. ‘ ' "

/ ' . CHŒUR.

‘

n‘



.... CON’VALES.C.E.AFT.. , 2.5 f

‘‘ ‘CHŒUR.’ ‘Ï

c'est aujourd'hui ‘que Ton doit vois

La vertu s'unir an courage.’

' . ,13.5)‘ A‘ 1 L L E, àuelzonir. ‘

J'cspere que tu ne me démentiras pas.

’ B n L {r ou 1 ‘s. ,

Ah J mon ami, siÏJuüe et ton pere y consentent... ' .

‘ ’ J n L 1 a. x

1l ne mangue plus que {aven de mon pere.

. ‘ M o R A r 1. n. ‘

'4'; ' Ù Alktüesvichx.

En proposant ce mariage, ‘ , {il (e: 1min]

Tu préviens mes veux, mon‘ Mon ami, tu lui dois la vie ,

cher fiÏS: , ‘Qu'clle te doive le bonhenrr

Oui . sans ‘bniancer d'avantage, . [béa] ‘ ' n '

Tunis mafille àBelzonis. y , ’ T o U s. ,

[àŒeItoniL ] .. Mon ami, tu lui dois la vie , . ..

Pour vaquittexxeuners Julie , Qu'elle te doive le nouhenn. ,

Reçois‘ et sa main ’et son oœun: [.lu'.r,. ]

BELTOINIS,JHLIE,à}WaraiIe. .

Ah ! mon ‘pere..-. . . .

. .. . , nnxflrozsrr‘s. ‘

Ma Julie, mon nmi , comment vous exprimer tout ce que

Fäprouve! gi

’ BATÎArLLr." .,/"

(3e nïestpas là ce qui pcgsse le plus... Mon. camarade I les

moment sontIcomptés: ce soir , le manîage , demain là noce , i‘

après demain des adieux , et le jourIdhprès‘ , en route,‘ et

surtongma sœur, ne va pas pleurer.

1 U L r1. , ‘ . I‘ . . ’

Ah ! ne songfions qn‘à‘la joie. I I ' u '

usuAæn'nf. ..Mes amis, nous les ‘revenons vainqueurs‘. I

1.; ço,unmtssnxrnn. -

Oui ,sans doute . Jges.français combattent pour Injustice et.

pouxflÿhumanité,p‘las ‘français vaincront tous leurs ennemis. '

.‘ . , T O U S. ï, ‘

Oui, tous leurs ennemis. 3. '3" .ztmuisunflLnoomwxrssnrxnnnïalar‘. ‘n

AI1R:0‘toi que tout Français adore. ‘ ‘ 1'"

0 101 qui ,c;réas toutes choses . ' , ..I . .‘ ' x

A nos républicains accorde tes faveurs: , ' .

Soutiens , Etrmétqmei , .la. plus belle des causes

. Fait triomphernos défenseurs.

L‘; ‘. A!!! tu.dpis vamgre; avec les patriotes ; I

C'est pour ia.Liberté quYiks noient aux qotnbnts.

4.1.. æn..tqmmw‘.kslsnpemes despotes ,

- Aux œmples ils rendent les .inus. ' ;

'. 4'), ‘cnœsjtæ; . . "Ÿ

'‘ Z rosoiæstisxéæmrc. ' " Dz.’ "J Î‘

f‘ . ‘"3’; , \.

A
i



W , ‘ heur.

,9 ‘

Allons ,' mes amis

alliance.

M o‘ n A

menez tous

/ I lîtttends-tu

’ ‘!7nbit‘là! ,

L 13‘ ËVA NÏÜNNIÉÇËÉ‘ ect.’

t L E.‘ . ‘

chez moi célébrer cette heureuse

B‘Ajr lltï."L,t:,‘13"tLrouàs.‘‘

Vive la Liberté! vive "la République ! .' ' '

T o U s. ‘ P . . , ,

Oui vive la République et, nos braves freres d'armes! '

,3 A 1‘ A 1I l. L liqàBlfto/tix.’

, ‘mon Camarade Z Quel plaisir «de porter (et

(“t

L mwmmwmw~m_
 

’VAUD

' «un

Autrefois {dans

Quand il arrivaitdns soldats , I

(îhacun; redoutant lcurpassagé,

N'y’ ‘vogmit que de l'embarras 4

On se plaignait, on murmurait‘

tout bas ; ' ' i'

C'était toujours même langage ;,

Mais les soldats alors. servaient

' ‘ les rois ; l "l

Ils ne défcIn dsientpns nos droits.

( bit. ) , " ' ‘

AMORAILI.

‘Aujourd'hui , dans toute la

, France , . ‘

\‘ On est enchanté de les voit‘ ,!

Ÿ Tout citoyen ,I en assljranco‘,

s'empresse de les recevoir:

c'est un plaisir encor plus qu'un’

“ devoir. "" . . ' ‘

Doit vient donc cette différence!

C'est qu'à présent il combattent

{es rois . ,

-\‘.H.I..3

  

tdu peuple vengent les droits.

. (bis. ) . ‘

I‘ '.J U L’ t n.

Çomre in horde de despotique”,

Par le courage et.ia valeur ,,

Ils soutieutient lit République ,.

‘Nous leur devons notteben.

|

‘dans
a

Chacun de nous les "porte

son cœur , ' '

' Et l'on peut dire , sans réplique,

, Que tout soldat peut compter

' , désm mais ' .I

,

,

.4

i

F ‘I N.

EVIL ,

AILE,

A t ‘RÏ :‘U.rt corlelicr dit à Literie. , , I

notre village , Autant d'amis que de Françats.

(su. )

' c n s: v R. ‘ ,

Oui . tout soldat!

1.1‘. COMM1SSAIRE.

Chez‘ les nations étrangeres ,

Si lettr çourngeest redouté .

Ils ont pou: amis et pour freres

‘ Les amis1nielaLibertéâ "'

‘Mais ceux qui t'ont rougir Plut’

' ' înanité , .

Mais lesesclaves ,

Les Espagnols ,les Prussiétts,

les Anglais t

Naiment parues 50H21: Frann

' ‘çais. (bit. ) "

-F'îC'H‘Œ n'a.‘

Les Espagnols , etc.

13' n ‘t. Tïou n, au'Pufilic.

Citoyens , dans ce pur ..hom

‘ mage“: “ s.‘ ’.

A nos ‘fiœlcs défenseur’; . ,,

Nous briguons tous votre suf

'o

'|I‘

frage; ":I :,5 .4, .‘ .

Mais ç si nous trouvons des cen

sèurs ,’ ‘

N'ayant ‘, ici‘, de titres que nos

‘ ooeurs.» s‘ ,

Du moins , entcrminant l'ou

vrage ‘l : i

Nous cnantcnonsflpour avoir

“ndu‘succèsn. t s

‘Vivenbmîles soldats Français.

waæss .
f, ç un: n R.

waÿ ‘lui ÿetc.


